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le sud, lors de la conquête des villes du delta par des troupes arabes
envoyées sur l’ordre du calife al$Walīd pour punirdes actes depirate$
rieperpétrésdanslarégioncontredesmusulmans.Remontantlefleuve,
lesconquérantsarabess’emparèrentdetouteslesvillesjusqu’àMultan.
Mais dans les sièclesqui suivirent, le territoireconquis par lesArabes
serenditpratiquementindépendantduCalifat,sousladoubleactiondes
tendancesautonomistesdesesgouverneursetdel’empriseisma’ilienne,
soutenue par les Fāṭimides. Plus tard, c’est par le nord que d’autres
souverains islamisés, les Ghaznawides et les Ghūrides, les sultans de
Delhipuislesempereursmoghols,établirentleurpouvoirsurlePenjab
etleSind,plusoumoinsdurablementetplusoumoinsdirectement,des
dynasties locales, autochtones ou d’origine étrangère, maintenant tou$
joursuncertaindegréd’autonomiedanscesrégions(fig.1).
Il est intéressant de tenter de saisir quelles influences culturelles
s’exercèrentdans lavalléede l’Indus, parallèlementauxcourantspoli$




a été peu marqué par ses premiers conquérants, mais en a cependant
gardé,pourplusieurssiècles, lemodèledesGrandesMosquéesdeplan
arabe, à salles hypostyles et cour à portiques: c’est sur ce plan que
furent construites lesmosquées deDaybul et deManṣūra et plus tard,
vers leXII
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gangétiques et de la vallée de l’Indus, en réalité pour s’emparer des













Etats.Les sultans deDelhi se présentèrent toujours comme les garants
del’orthodoxie,investisparlescalifesdeBagdadpourimposerl’islam




événements politiques jouent un rôle dans l’élaboration des courants






Nous tenterons, dans cet article, de comprendre comment s’exer$
cèrent les influences artistiques sur le Sind, en limitant notre analyse
à l’architecture funéraire, la seuledont aient survécu un nombre signi$





les quatremausolées qui ont subsisté dans la basse etmoyenne vallée
de l’Indus, un seul est bien daté, mais les trois autres ont une struc$
ture et un décor assez caractéristiques pour qu’on puisse leur attribuer
une datation sûre, fondée sur des critères stylistiques. Les deux plus
anciens de ces mausolées, ceux de al$Rūr (près de Sukkur), se ratta$










pré$islamiques résurgentes, à cette réserve près que les représenta$
tionshumainesontdisparuauprofitdesinscriptionsarabes.
136/MoniqueKervran
Au delà des comparaisons avec des monuments contemporains,
l’étudedesquatremausoléesde lavalléede l’Indusamèneraà s’inter$
rogersurl’originedelastructureetdudécordumausoléeislamiquedans
l’Orient musulman, l’Iran du Nord et la Transoxiane. L’architecture
bouddhique et hindoue du Sind, de la région du Swat et de l’Inde du














Muhammadb.Qasīmqui, aprèsDaybul etBrahmanabad, s’empara de
al$RūretdeMultan.Alasuitedecetteconquête,lavillefutdéchuede
sonrôledecapitalerégionaleetplacéesousladépendancedeManṣūra





 qui, jusqu’à al$Idrīsī, la décrivent comme une ville
séduisanteetprospère.Apartcestémoignages,d’uneportéelimitée,on
ignoretoutdecetteville,enparticulierlenomdesesgouverneursetdes
mystiques qui ont pu y séjourner, et ce silence est particulièrement










Les deuxmausolées qui se dressent à lapériphériedu site, surune
barre rocheuse dominant la plaine fertile, sont les seuls vestiges archi$
tecturauxquel’onpeutassocieràlavilled’al$Rūr,dontilssontcepen$




les signalent. A. Nabi Khan a mentionné ces monuments: se référant






cette commémoration est tombée en désuétude, les mausolées cessant








,par référenceà la tradition localequi faitdu
destinataire de l’un des deux mausolées d’al$Rūr un contemporain du
sufi Lal Shahbaz qui émigra de Marand (Iran) dans le Sind au XIII
e
siècle. J’indiquerai plus loin les raisons quim’incitent à vieillir sensi$
blementcesmausolées.
Tous deux construits et décorés debriques cuites non glaçurées, ils
ont entre eux un air d’étroite parenté, et leur structure comme leur
décor incitent à leur attribuer une date très voisine et lemême atelier
deconstruction(fig.2,3,4,5et34).Lesdeuxbâtimentsontunestruc$
ture pavillonnaire: une base cubique à quatre façades identiques per$








d’une coupole, surélevée par une haute base annulaire qualifiée par






gonal constitue une heureuse transition entre le socle et la couverture
(fig.10).Pourvud’unecoupoleplusélevée,lemausoléen°1estcepen$
dantpluspetitque lemausoléen°2etn’aque troisnichespar façade
aulieudecinq(fig.2et3).Cesdifférencesmisesàpart,lesdeuxmau$
soléessontidentiques.
Au$dessus d’une base sans décor, plusieurs moulures horizontales
formées d’assises de briques dont la saillie imite l’arrondi d’un tore
marquentledépartdesnichesdécoratives.Ellessontforméesdepilastres
engagés,entrèslégerrelief,couronnésdechapiteauxrappelant,deloin,
l’ordre ionique (fig. 3 et 5); ils supportent une pseudo$architrave de
même relief, continue sur presque toute la largeur de la façade. Les
extrémitésdecelle$cisontmarquéespardespiliersengagéscouronnés
de chapiteaux identiques à ceux des pilastres. Au$dessus de l’archi$




A l’intérieur de ce découpage, vertical par les pilastres et horizontal
par lesmoulures inférieures et les bandeaux supérieurs, s’organise un
décordemarqueterieenrelieffaitdebriquesetdepetitsélémentsd’ar$
gile cuite,ordonnés en frises, engalonsou enmotifs isolés, dont l’in$
térêtvisuelrésidedansl’oppositiondel’ombreetdelalumière.Cescom$




Lesmausolées d’al$Rūr présentent une étroite parenté avec un bon
nombredestructurescommémorativesérigéesenIran,auTurkménistan




 siècle.Ces structures commé$
moratives, qui se caractérisent par une base cubique surmontée d’une
coupole(hémisphériqueoudeprofillégèrementbrisé),ontcertainement
été très nombreuses dans ces régions puisqu’une cinquantaine y sub$
sistaient encore aux alentours des années soixante. Certaines étaient
pourvuesd’une,deuxoutroisouvertures, l’entréeprincipaleétantsou$
ventmise en valeur par une niche ornementée ou un iwan; parfois la
façadetoutentièreformaitunportailmonumentaloupeshtaq.Maisseul




pourvu de quatre façades identiques percées d’une porte, caractéris$
tique des mausolées d’al$Rūr
10











se trouvaientdans la régiondeMervet lavalléeduMurghab,unqua$




Tout autant que leur structure, leur décor apparente les mausolées
d’al$Rūr à ceux d’Ouzbékistan, du Turkménistan et du Khorasan:
découpage des façades en niches
11
, piliers ou colonnes engagés aux
anglesdumonument,bandeauxenmarqueteriedebriquesenrelief,frises


















dant quelques caractéristiques exotiques qui laissent penser que l’in$
fluence centre$asiatique n’a pas été seule à régir leur ornementation.















paires, avec un joint décoratif imprimé dans l’enduit de liaison ou
constituéd’unpetitmotifdécoratifenbriquecuite.
Entrel’Indeetl’Asiecentrale:lesmausoléesislamiques/143
Les niches ornementales des façades des mausolées d’al$Rūr sont
également assezdifférentesde cellesquiornent les façadesdesmonu$
mentsd’Asie centrale, cesdernières sont toujours surmontéesd’unarc
brisé reposant sur le piédroit sans l’intermédiaire d’un chapiteau, et
sont toujours inscrites dans un encadrement rectangulaire. Les niches
décorant les façades desmausolées d’al$Rūr sont, quant à elles, hori$
zontalesàleursommet,carellessontforméesdepilastresengagésàcha$





entre le pilastre et le chapiteau, est l’extrême stylisation d’un élément
quel’ontrouvetoujoursdansl’arthindouetjaïn:unvasegodronnéd’où
s’échappentdesfeuillesstylisées,sansdouted’acanthe.Lechapiteaului$
même, à double volute, est la version centre$asiatique du chapiteau
grecdestyleioniquequelebouddhismeapropagédanstoutel’Indeet
laTransoxiane(fig.3,30et36).
La dernière originalité des mausolées d’al$Rūr est l’effet de socle
produit par la base, sans décormais fortement soulignée pardesmou$
lures horizontales, des façades (fig. 34). En fait, plusieurs mausolées










l’ouest de Multan, à toute proximité de l’importante voie caravanière
sud$est$nord$ouest qui reliait l’Inde à l’Afghanistan. Cette localisation
n’est sans doute pas étrangère au caractère somptueux de ces deux
monuments que devaient visiter, l’un avant d’arriver àMultan, l’autre
après, lesmarchandset lespèlerinsempruntantcettegrandevoiecom$







































aujourd’hui difficiles d’accès, perdus au fond de la campagne et aban$
donnés, seulement visités par les habitants des hameaux tout proches.






on ignore tout,Khālid ibn al$Walīd, est situé àquelqueskilomètres au
nord de Kabirwala, près du confluent de la Ravi et du Pandjnad. A
l’orée d’un hameau, il domine de sa masse le cimetière constitué de
simples tombes en terre séchée (fig. 11). C’est en effet une sorte de
petite forteresse rectangulaire (36 x 30 m), à bastions d’angle semi$
cylindriques et demi$bastions au milieu de chacun des côtés, sauf à
l’ouest où lemiḥrāboblongest en légère saillie (fig. 11).Onaccède à










ridor dont la toiture, aujourd’hui effondrée, était formée d’une voûte;
lachambrefunéraireestcouverted’unecoupoletronconique.Outreune
stucturetrèsinhabituelle,cemausoléeprésentelaparticularitéden’avoir




surmontée d’une demi$coupole entièrement tapissée d’un décor où se
mêlent de petits cartouches épigraphiques
13
 et des éléments floraux ou
géométriques en briques moulées (fig. 17). A la base court une ins$
cription continue qui reproduit la shahāda (fig. 15). Le cul$de$four
repose sur des pendentifs soulignés par des cartouches épigraphiques,
celuidedroiteportantal+mulketceluidegauchelillāh(fig.13).Lefond
dumiḥrāb, sous la demi$coupole, est orné d’une niche plate à arc tri$
lobédetypehindou,dontl’intérieurestornéderinceauxcirculairesorne$
mentés (fig. 16); cinq d’entre eux, ceux de la partie inférieure de la
niche, contiennent lenomduProphète, au centre, entouréde celuides
quatre premiers califes. Les piédroits dumiḥrāb portaient une inscrip$
tionqui sepoursuivait sur l’arc les reliant; undoublebandeau rectan$





La disparition de ces trois lignes est d’autant plus regrettable
qu’elles portaient des informations historiques, des titulatures en par$
ticulier. Celle qui se trouve dans la partie gauche du bandeau d’enca$
drement intérieur était celle du gouverneur sous le mandat duquel a
été érigé le monument (fig. 14). Il s’agit du sipah$sālār ‘Alī ibn
Karmākh
15
. On sait que ce fonctionnaire fut gouverneur de Multan
de570à580/1175à1185,puisensuitedeLahore,en581ou582/1187,
sous le sultanat duGhūrideGhiyāth al$dīnMuhammad ibnSām (558$
599/1163$1203). Poursuivant la tradition des Ghaznawides, les
Ghūrides, dynastie guerrière et à l’occasion destructrice d’œuvres
culturelles
16
, soutinrent la poésie et les arts, l’architecture en particu$
lier. L’attribution du mausolée de Khālid ibn al$Walīd au règne du
même souverainmontre l’emprise de la politique artistique de ce sou$
verain, ainsi que le systèmede ces fondations d’Etat, réalisées par des
artisans locaux: les influences indiennes qui marquent le répertoire
décoratifdecemonumententémoignent.
Entrel’Indeetl’Asiecentrale:lesmausoléesislamiques/149
Monument étonnant par sa structure, qui allie celle du mausolée
islamique ancien d’Asie centrale, à quatre baies axiales, y ajoute un




















assemblés en compositions floralesmêlées d’éléments géométriques et





Le quatrième mausolée est situé à l’ouest de Multan, sur la rive
droiteduPanjnad,àproximitédelagrandepistecaravanièrequireliait
Multan à Kandahar. Malgré la construction d’un pont solide à
Muzaffargah,surlePanjnad,leschameliersutilisentencorelavieillepiste,
qui franchit la rivière sur un pont flottant. Le mausolée se trouve au




(fig. 18). Des ouvertures laissées dans cette restaurationmontrent que
cesocleétaitàl’originedécoré,toutcommel’estleniveausupérieurdu
mausolée, auquel on accède par une volée de douze marches, située
surlafaceest.Detypepavillonnaire,lemausoléeprésentequatrefaçades
identiques.Lecentredechacuneestpercéd’unebaie,dontl’arctrilobé
de style hindou repose sur des piédroits ornementés, l’ensemble étant
cerné par un cadre rectangulaire; de part et d’autre de cette baie se
détachentdeuxfaussesfenêtres(fig.19,20et21),d’unstyleidentique
à celuide laporte et pareillement encadréd’unbandeaudécoratif sur$
































demotifsvégétauxstylisés sur les facesest,nordetsud,cesbandeaux
contiennent, sur la faceouest, c’est$à$dire lemurdeqibla,des inscrip$
tionsarabes.Unlégeretsubtildécrochement,situéàl’arêteexternedu
bandeau intérieur d’encadrement de la façade, donne l’impression que
lemonumentestpourvudepuissantspiliersd’angle(fig.35).







motif particulier, avant cuisson, pour être ensuite assemblées selon un
schéma d’ensemble d’une incroyable complexité, formant une dentelle
debriqueauxmotifsfinementciselésetcernésparlesombres,ledécor
se projetant légèrement en avant du fond (fig. 22). L’influence hin$
douïsante, timidement perceptible dans les mausolées d’al$Rūr, plus
marquéeaumiḥrābdumausoléedeKhālid ibnal$Walīd,s’affirmefor$
tementdanscemausolée.
Sadatenenous estpas connue: les inscriptionscontenuesdans les
bandeaux qui ornent sa façade occidentale reproduisent des fragments
duCoranetdesformulespieuses(fig.23).Letextedefondation,dedeux
lignes, dont il ne resteque lespremierscaractères, se trouvait à l’inté$




du constructeur était indiqué dans l’inscription, ainsi probablement
que la date de construction, informations perdues à jamais (fig. 24).
Cependant les éléments du décor, que l’on peut rattacher d’une part à
celuidumausoléedeKhālidibnal$Walīd,d’autrepartàceuxdesmonu$









Quelques comparaisons suffisent pour faire apparaître les liens qui







sièclesdans les régionssituéesaunordde lavalléede l’Indus,enpar$
ticulierparlesmembresdeladynastieghūride.DuseulrègnedeGhiyāth
al$dīnMuhammad ibn Sām, qui dura quarante années (558$599/1163$
1203), nous sont restés plusieurs monuments d’une grande beauté: la
madrasadeShāhi$Mashhad,datéede561/1165$66,lesmonumentsàcou$
poledeTshisht(érigésavant569/1173$74),leminaretdeDjam,construit
en 570/1175$15", et enfin laGrandeMosquée deHérat (597/1200) où
Ghiyāth al$dīn aurait fait édifier son tombeau.On peut ajouter à cette
liste des grands travaux de Ghiyāth al$dīn certaines parties de la res$
tauration du palais de Lashkari Bazar, le mausolée de Baba Hatim et
maintenant celui deKabirwala, peut$être aussi celui du Sheikh Sadān.
Notons que ces deux mausolées seraient les deux seuls monuments
ghūrideshorsdel’Afghanistan.
Nous examinerons successivement quelques motifs, compositions
décoratives et types d’inscriptions communs aux deuxmausolées de la
régiondeMultanetauxmonumentsghūridesd’Afghanistan,sansnous
interdire,à l’occasion,d’élargir lechampdecomparaisonà l’ensemble
du Khorasan et de la Transoxiane. Le premier motif, l’un des plus
répandus dans le décor islamique, est le fleuron trilobé, qui peut aussi
se présenter sous forme de demi$fleuron. Il apparaît sous ces deux
formes, circonscrit soit dans un cercle, soit dansunove, sur toutes les
façadesdumausoléeduSheikhSadān:fleurondansunoveaubandeau
internede l’encadrementdes façades (fig. 29A,B,C) et demi$fleuron
dans un cercle dans de petits cartouches situés à la base des mêmes
bandeaux(fig.23).Onretrouvece thème, répétéenplusieurs registres,
sur un large bandeau, auminaret deDjam: le fleuron, plus arrondi, y
est inscritdansuncercle(fig.29A)etcemotifestreprisjusteau$des$
sous,danslapartiesupérieuredelagrandeinscriptioncoufiquequicou$




criptions en coufique tressé des coupoles deTshisht.Citons encore un
fleuron particulier, surmontant les mim, dans les pseudo$inscriptions
quiornentenplusieursendroits lemausoléeduSheikhSadān(fig.25).




Le bandeau médian d’encadrement de la façade sud du mausolée
du Sheikh Sadān est orné d’une très belle composition géométrico$
florale formée de l’entrelacement répété de fleurons et de demi$pal$
mettes très étirées (fig. 26 A et 27). Une composition similaire orne
les piédroits des niches de façade des coupoles de Tshisht et, répétée
à l’infini, au minaret de Djam: c’est le thème ornemental des longs
bandeauxverticauxquiséparentenhuitsectionslasurfacedufût infé$
rieur duminaret (fig. 26B).Cemotif ornait déjà les plaquesde revê$
tementdemarbredupalaisdeMas’ūdIIIàGhazna,unsiècleplustôt.
La présence de cette composition sur plusieurs monuments ghūrides
et ghaznawides établit de façon indubitable la filiation du mausolée















Mais les éléments décoratifs qui, par excellence, relient les monu$





 siècles, sont les inscriptions arabes orne$
mentales. Dans la plupart de ces monuments voisinent deux types
d’écriture:l’anciencoufiqueanguleux,sifacileàréaliseravecdesfrag$
ments de brique, et le cursif aux hampes élargies et biseautées: les
lettres en sont tantôt gravées dans l’enduit d’argile ou de plâtre, tan$
tôt sculptées en terre cuite, en plaques ou en lettres séparées. Dans
les deux cas, les caractères naskhi se détachent souvent sur un fond
où court un rinceau enrichi de fleurons, de palmettes et de vrilles.
L’association de ces deux types d’inscription est attestée dès l’époque
d’Ibrāhīm le Ghaznawide (451$492/1059$1099). Au mausolée du
Sheikh Sadān, les inscriptions coufiques encadrant les fausses fenêtres
sont très semblables à celles qui se trouvent dans les galons entrela$
cés de la base du minaret de Djam. Les inscriptions aux hampes




tôt à rapprocher de plusieurs des inscriptions ghūrides du palais de
LashkariBazar, tandisque labelle inscription cursive sur fondde rin$
ceaux qui encadre la façade ouest dumausolée du Sheikh Sadān rap$







Notons l’absence, dans les mausolées du Sind, des belles inscrip$
tions monumentales qui caractérisent l’art ghūride, je veux parler de
cellesdontlescaractèresanguleuxs’entrelacentenleurmilieuetseter$
minent en une frise de fleurons et de palmettes (minaret de Djam,
mausolées de Baba Hatim, grande mosquée de Hérat, madrasa Shāh$
i$Mashhad, coupoles de Tshisht). Le motif d’entrelacs est cependant
présent dans le décor desmausolées de la région deMultan: très dis$
cret au miḥrāb de celui de Khālid ibn al$Walīd (fig. 28), beaucoup







caractéristiques des mausolées khorasaniens. Ces manques pourraient
être fortuits puisque, après tout, cette analyse desmonuments du Sind
ne porte que sur quatre spécimens: ils ne peuvent contenir toute la
variété des types de décor qu’offrent la centaine demonuments, anté$
rieursoucontemporains,dans l’ensembledesprovincesduNord.Mais
on observe, par ailleurs, que ces quatre mausolées possèdent certains
caractèresstructurelsetdécoratifsétrangersàl’architectured’Asiecen$
trale et du Khorasan. On doit donc penser qu’ils ont puisé dans un




Examinons tout d’abord les colonnettes ou pilastres engagés qu’on
trouve aux façades des mausolée d’al$Rūr et de ceux de la région de

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Multan, et en particulier des chapiteaux qui les surmontent. Ces cha$
piteaux sont formés d’une sorte de coussinet posé entre deux disques
et surmontédedeuxélémentsvégétaux.Extrêmementstylisésàal$Rūr
(fig.30B), ils sont traitésde façonunpeuplus réalistedans la région
deMultan(fig.30C).L’originaldecetypedechapiteausetrouvedans
l’arthindo$bouddhique,parexemple,sousuneformetrèsélaboréeàl’en$
trée du temple de Deogarh (500$525 de l’ère, fig. 30 A), en Inde du
nord$ouestetplustardauKailasad’Ellora(750$850),pourneciterque












jamais avoir franchi les limites du continent indien.Tout comme celui
deschapiteaux,ledécordescolonnettesquileursontassociées,dansles
mausolées islamiques de la région de Multan, dérive directement de






qu’estattestéunarcoutrepasséà trois lobesquirevêt,par lasuite,des
tracéstrèsdiversifiésaucoursdupremiermillénairedel’èrechrétienne,
les lobes inférieurs pouvant se détacher, latéralement ou horizontale$
ment, du lobe supérieur (fig. 31D, E, F), l’ensemble s’accompagnant
detoutessortesdevariantesdécoratives.Danslesmonumentsd’Ajanta
etd’Ellora,lesommetdel’arcestsurmontéd’unfleuronvégétaletdes
excroissances latérales ornent ses lobes inférieurs (fig. 31 B et D). Il
paraît certain que les artisans qui décorèrent lesmausolées islamiques
de la région deMultan étaient familiers de ces formes qu’ils voyaient
autourd’eux;eneffet, laconjonctiondel’arcàtroislobesornésd’ex$
croissances végétales, présentes dans ces deuxmausolées, ne peut être
fortuite.Signalonsaupassagequel’arctrilobéavaitdéjàfaitsonentrée


















revêtement du palais que son descendant Mas’ūd III (492$508/1199$
1115)fitsculpterdanssonpalaisdeGhazna.
Une troisième comparaison peut être établie entre les monuments




de l’Ouest, durant les six ou sept premiers siècles de l’ère chrétienne.
Deux stupas ont été retenus pour notre analyse comparative. L’un se
trouveàTaxila,métropolegandhariennedel’époqueindo$scythe;ilest
construitenpierresetdatedupremiersiècledel’ère.L’autresetrouve
dans le Sind, près de Mirpur$Khās; il est construit en briques et sa















pilasters are of the Corinthian order, two having rounded and the
remainder flat shafts.The interspacesbetween thesepilasters are relie$
ved by niches of three varieties. The two nearest the steps resemble
the pedimental fronts ofGreek buildings; those in the centre are sur$
montedbyogee$archeslikethefamiliar"Bengal"roofs;andthoseatthe
cornertaketheformsofearlyIndiantoranas,ofwhichmanyexamples
are portrayed on the sculpture ofMathurā. Perched above each of the
centralandouternichesisabird,apparentlyaneagle,anditwillbeobser$
ved that one of these eagles is double$headed.../probably of Scythian
origin/...The whole basis of the decorative design is hellinistic, the
mouldings, pilasters, dentil cornice and pedimental niches being all





















entrecolonnements étaient ornés, au registre inférieur, de niches peu
profondes,sortesdefaussesfenêtresdontl’intérieurétaitornésoitd’un
bas$reliefà l’effigieduBouddha, soit,pourcellesdesdeuxextrémités,
d’une composition géométrique en léger relief (fig. 36). Chaque niche
étaitsurmontéed’unearcaturechaityaàtroislobes.Surlafaceouest,un
escalierpermettaitd’atteindrelaplate$forme.
La mise en vis$à$vis du croquis de restitution de ces deux stupas
(fig. 32 et 33) avec lemausolée n°2 d’al$Rūr d’une part (fig. 34), et
celui du Seikh Sadān (fig. 35) d’autre part, suffit pour prouver l’in$
fluenceque lespremiersontpuexercersur lesseconds.Dans lesmau$
solées islamiques, le souvenir des bases moulurées, des colonnes ou
pilastres d’angle, de l’alternance des niches aveugles à sommet hori$












le décor traditionnel de colonnes et de niches: celles du registre supé$
rieursontdepurstylehindou,avec l’arcchaityaquiprévalaitaustupa
deMirpur$Khās,tandisquecellesduregistreinférieurévoquentcurieu$
sement le vieux modèle grec à fronton triangulaire qu’on a vu aux
nichesdupremier entrecolonnement, au stupadeSirkap, àTaxila.Les
faussesfenêtres,à frontons triangulairesmunisd’acrotères,visibles sur
lapartie inférieuredumausoléeduSheikhSadān,méritentencore l’at$






gonales et de lignes horizontales croisées. Imitation ou coïncidence,
c’est lemême schémadirecteur que l’on retrouve aux fausses fenêtres
desextrémitésdustupadeMirpur$Khās(fig.36).Certes,unegrandedis$
tance sépare lemausolée islamique des stupas considérés et s’il paraît
peuvraisemblablequecesderniersaientprécisémentinspirélesartisans
enchargedelaconstructiondumausoléeduSheikhSadān,onpeutpen$







































deux construits en pierres. Dans les régions gangétiques, comme dans
lavalléedel’Indus,prévalaitlabriqueetc’estdanscematériauquesont




ne retiendrons que les frises de briquesmoulées où les décors géomé$
triques encadrent une sorte de galon fleuri (fig. 37). Au$dessous, des
plaquesenterrecuitereproduisantdesélémentsvégétauxsontséparées
pardesbriquesverticalesàdécorendamier.Cedécorestréalisédansles
briques caractéristiques de cette époque, de grandes briques de 44 x
27cmdecôtéet7à7,5cmd’épaisseur.Lesbandeauxsupérieurs,visibles












discrètes dans ce temple, limitées à une plaque de terre cuite moulée
toutes les quatre sections. Si on a introduit ce temple dans notre série
d’élémentsdecomparaison,c’estàcausedel’étonnantdécordebriques
quiornesesparois.Leursbriquesderevêtement, sculptéesoumoulées
avant cuisson, sont assemblées de façon à former un motif décoratif










plusieurs autres) représente unephase dematurité dans le travail de la












très répandue en Inde au premiermillénaire de l’ère chrétienne, pour$
suivantlavieilletraditiondesvalléessanspierres,celledel’Indusenpar$
ticulier.Lesplusanciens témoignagesdecetartde labriqueornemen$
tale appartiennent à l’époque gupta. C’est au stupa de Devnimori, au
Gujarat (375 après J.$C.), qu’ont été trouvés le plus grand nombre de
statues et de fragments architectoniques en terre cuite: montants de
portes, pilastres, chapiteaux, corniches, médaillons et arcs chaitya. La
placeoccupéedansl’artindienparlesconstructionsetdécorsdebrique
avaitétéremarquée,àlafindusiècledernier,parl’undespionniersde
l’archéologie indienne: «In his account on the Bhītargāon temple Sir
Alexander Cunningham remarks that in the plains of the Northern
India, awing to the scarcity of stone, ornamental brickworkmust once
havebeenextensivelyused for sacredbuildings,bothBrahmanicaland
Buddhist.At everyold site, carvedandmouldedbricks are founded in
abundance, and I have now ascertained thatmany of themost famous
buildings in Northern India at the time of theMuhammadan invasion
must have been built entirely of bricks andwere decoratedwith terra$
cotta ornaments and alto$relievos.Thiswas certainly the casewith the
great temple of the sun atMultan,with the famous shrine of Jagsoma
at Thānesar, with the great Buddhist buildings at Sankisa, Kosambi
and Srāvasti, and with all the Brahmanical temples of the Gupta per$
iodatBilsar,Bhītargāon,GarwaandBhitari. In themore easterlypro$
vincesofBihārandBengal the samecausesof thewantandcostliness
ofstonegavebirthtothegreattemplesofBodh$GayaandNalanda.Even
atMaturaandBenares,withinafewmilesof thesandstonequarriesof
Rupbās and Chunār, moulded and carved bricks are founded in great




Il est sans doute trop tard pour écrire l’histoire de l’architecture
hindo$bouddhique de briques car, des plus anciensmonuments qui en
avaient subsisté au siècle dernier, beaucoup ont disparu, en particulier
dansleSind.Maisonpeutencoreexhumerdesbribesdecettehistoire
desrapportsdefouilles,desdescriptionsdemonumentsqu’enontlais$






















pasduSind se trouventdans les réservesdesmuséesdeMirpur$Khās,
deKarachi,deBombayetdeCalcutta.Jemelimiteraiàmontrerlesres$
semblancesexistantentrelesmotifsornementauxdeterrecuiteprovenant





L’hypothèse d’une influence bouddhique sur plusieurs aspects de
la dévotion et de la spiritualité islamiques – architecturalement repré$
sentéspar lesmausolées et les couvents – a été formuléedepuis long$
temps.B.A.Litvinskij a renforcé cettehypothèseenmontrant les res$
semblancesarchitecturalesexistantentrelesstupasetlesmausoléesisla$
miquesd’Asiecentraleensefondant,enparticulier,surlesitedeKala$
i$Kafirnigan, proche de Termez
25
. J’ai moi$même fortement souscrit à
cette proposition, en observant combien le plan et l’élévation interne
et externe de nombreux mausolées islamiques d’Asie centrale démar$
quent ceux de monuments bouddhiques
26
. Aujourd’hui, ma connais$
sancedesmonumentsdel’Indedunord$ouestetdelavalléedel’Indus,
leur décor inclus, m’incite à penser que l’architecture commémora$




lélismes, troublants car contemporains, dans les provinces de l’islam
proche$oriental, incluant le culte des saints, la structure de certains
mausolées et quelques éléments de leur décor.Cesparallélismes inter$
disent toute simplification qui ferait aller les influences, comporte$
mentalesetarchitecturales,del’estversl’ouestouensenscontraire.Les
échangesspirituelsetculturelsentre l’Asiecentraleet leProche$Orient
ne datent pas de l’époque islamique et avant elle, expressions reli$





2.Ilne restedecettevilleque lesvestigesd’unevaste forteresseet ceuxde laGrande
Mosquée.Onapu lesdatergrâceàdeuxplaquesde terrecuite inscritesde trèsbeaux
caractères arabes en coufique fleuri, d’un style très semblable à celui qu’on trouve au






tionnent,mais sans doute seulement par ouï$dire, car la prononciation de sonnom est
incertaine, la première lettre semblant lue tantôt comme un d, tantôt comme un r et
la dernière tantôt comme un r, tantôt comme un z, ces confusions étant aisées en
arabe. Alōr est mentionnée en particulier par Ibn Khurdādhbeh, Balādhurī, Iṣṭarkhī,
IbnḤawqal, al$Bīrūnīet al$Idrisī.Untrèsmaigrearticleest consacréàcettevilledans
EI2,1975,p.699:Arūr,parV.Minorsky.









11.Etaient pourvus de niches en façade les mausolées d’Ahmad, de ‘Abdallāh ibn
Bureida, le Yarty$Gumbad, le mausolée de Muhammad b. Zayd à Merv, celui de
HudayHazarOvliaetceluid’AlamberdaràAstanBaba.
12.Surcemausolée,voirbibliographieàAhmadNabiKhanetTajAli.
13.On peut lire sur les uns Allāh et sur les autres akbar. Je remercie vivement
Mme J. Sourdel$Thomine d’avoir examiné, à titre préliminaire, les photographies des
inscriptionsdecesmausoléesetdem’enavoirindiquélecontenu.
14.D’après leshabitantsduvillage,cet événementa eu lieu le7 janvier1986, lepré$
texte donné pour la dépose des 325 briques étant leur restauration. Il nem’a pas été
possible,en1996,devoircesbriques,déposéesselonlesunsauBureaudesaffairesreli$








20. Ce vase d’abondance, symbole hindou de la terre et de ses richesses, était censé conte$
nir l’amrita, nectar d’immortalité tiré du barattage de la mer de lait, Frederic, 1987, p. 533
(kalasha)etp.876(puma).
21.Ce motif s’est tout naturellement introduit dans l’art islamique par l’emploi de spo$
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